
 

 

 

 

 

 

Le scieur de long 
 

Au Musée de la Vie rurale de Huissignies, le long du parcours des bois et forêts, les Amis du 

musée ont installé une évocation d’un chantier de sciage de long. 

Ce travail d’équarrissement à la scie donnait des flashes et des dosses que l’on pouvait utiliser 

pour différents travaux. Le travail était net et précis. Il produisait relativement peu de 

copeaux, bien moins que le travail à la hache ou à l’herminette. Ces opérations donnaient une 

plus-value au bois brut. 

 

 

Scieurs de long et travail à l’herminette. Source : E. Chancrin. 1921 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le travail était long et pénible. Lorsque c’était possible, il était remplacé par le sciage 

mécanique. Les forêts situées près de cours d’eau rapides permettaient l’emploi de l’énergie 

hydraulique pour actionner des scieries. Pour les chantiers occasionnels, le travail à la main 

restait le plus employé. Les ouvriers agricoles offraient leurs services dans ces chantiers lors 

des semaines moins surchargées par les travaux agricoles, en période hivernale. 

Le chantier de sciage de long employait au moins deux ouvriers. L’un est debout sur la grume 

à débiter. Il tirait la scie vers le haut en alternance avec les gestes de son compagnon de 

travail. L’autre ouvrier était debout sur le sol, il tire la scie vers le bas en coordonnant ses 

mouvements. Un troisième opérateur pouvait aider au travail pour la précision et la sécurité et 

préparer les grumes pour le sciage. 

 

 

 

Sources consultées :   Larousse agricole sous la direction de E. Chancrin  

    et de R. Dumont. Paris. 1921.. 

     

 

Pour le Musée de la vie rurale de Huissignies, 

Christian Ducattillon 

 


